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I. INTRODUCTION ET OBJECTIFS 

La tourbière des Loges, à Brain-sur-Allonnes, est un site naturel d'intérêt biologique majeur 

pour le département du Maine-et-Loire. Depuis 1998, il fait l'objet d'une gestion 

conservatoire par la Ligue de Protection des Oiseaux de l'Anjou en partenariat avec la mairie, 

EDF (la tourbière est survolée par une ligne électrique haute tension), la DIREN des Pays de 

la Loire, le Parc Naturel Régional Loire-Anjou-Touraine et les associations de pêcheurs à la 

mouche. 

le cadre de conventions de gestion signées entre la LPO, EDF et les propriétaires privés 

dans les secteurs les plus sensibles, EDF a cédé la gestion du site à la LPO contre 

l'engagement d'un entretien des ligneux garantissant la protection des lignes électriques. 

D'ünportants chantiers ont ainsi été coordonnés par la LPO, s'appuyant soit sur une main 

bénévole (1998, 1999, 2000), soit sur des équipes d'insertion (2001), dans des 

de travail éprouvantes. Ces travaux visent à libérer les abords du ruisseau du Ruau 

amas de branchages issus des coupes d'entretien des boisements réalisées par EDF ainsi 

de la végétation ligneuse réapparue depuis. En outre, diverses expériences ont été 

conduites sur le site par la LPO : étrépage et création de petites gouilles par place pour 

favoriser l'installation d'une végétation pionnière, essais de traitement chüuique de la fougère 

aigle à l' Asulam ou enlèvement mécanique litière de fougère aigle. 

A ce stade de la réflexion, la présente réalisée au cours de 1' année 2001 par le 

Conservatoire Botanique National de Brest à la detuande de la de l'Anjou, poursuit 

1' objectif de fournir au gestionnaire des éléluents diagnostiques concernant la flore et la 

végétation, lui permettant d'orienter et d'évaluer ses pratiques de gestion dans ce domaine. 

étude a consisté en un inventaire des espèces et des communautés végétales présentes 

sur la zone humide des Loges, puis en une évaluation du patrimoine végétal que celle-ci 

recèle. A partir des relevés de terrain et de interprétation, le Conservatoire Botanique 

propose un schéma dynamique de l'évolution des groupements végétaux du site et formule 

des préconisations de gestion en faveur de flore et de la végétation remarquables de la 

tourbière. Enfin, les bases sont fournies pour l'application d'un protocole de suivi floristique. 

II. PRESENT A TI ON DE LA ZONE HUMIDE DES LOGES 

La zone humide tourbeuse des Loges est sur la co1umune de Brain-sur-Allonnes, aux 

confins du départetuent du Maine-et-Loire ( 49), à moins de mètres de la lüuite 

départe1uentale avec l'Indre-et-Loire (37) · carte 1 ). La ville Saumur est distante de 

moins de 15 km. 

Le site des Loges occupe le fond d'un s'écoule le ruisseau du Ruau, à une altitude 

moyenne de 60 1u, encadré par des plateaux boisés (Bois de Saugoue à l'est nota1u1uent) qui 

cuhuinent au-delà de 100 1u d'altitude. 

Dans la 1uoitié supérieure du site, deux lignes haute tension empruntent parallèle1uent la petite 

vallée. Celles-ci se séparent à hauteur du hatueau de la Nouillère, une seule des deux 

poursuivant le long du Ruau. Une troisième ligne haute tension recoupe les deux précédentes 

à angle droit, à la moitié du site environ. 
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Carte 2 - Substrat géologique de la zone humide tourbeuse 
des Loges (extrait de la carte géologique au 1/50 000 -
XVII- 23 du BRGM: Alcayde G., 1975). 

Agrandissement au 1/25 000. 
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III. INVENTAIRE ET EVALUATION DU PATRIMOINE VEGETAL 

1. La flore 

Après examen de la bibliographie existante et des inventaires déjà réalisés, le Conservatoire 

Botanique a confirmé et complété la liste botanique des végétaux supérieurs poussant sur la 

zone hu1nide des Loges. Les données pré-existantes proviennent d'articles parus dans le 

Bulletin Trimestriel de la Société d'Etudes Scientifiques de l'Anjou consacrés à la découverte 

de Vaccinium oxycoccos (B. Lambert etE. Servien (1989) et Robert Corillion (1990)) mais 

surtout des données figurant à l'inventaire ZNIEFF {1989) et des observations de Serge Braud 

sur la période 1991-2001 fournies au Conservatoire Botanique. Précisons que l'inventaire 

effectué par le Conservatoire Botanique s'est cantonné aux milieux humides et est donc plus 

restrictif que ceux réalisés dans le cadre de l'inventaire du patrimoine naturel sur l'ensemble 

de la ZNIEFF des Loges qui inclut également des milieux mésophiles et mésoxérophiles. 

Quelques mentions pouvant être vraisemblablement rapportées aux Loges figurent également 

dans la Flore du Saumurois (Piron M., 1977). 

En outre, le Conservatoire Botanique a procédé à la cartographie des taxons les plus 

remarquables. 

1.1 Méthode 

1.1.1 Méthode d'inventaire et de cartographie 

Pour des raisons administratives liées au financement de l'étude, la commande n'a été passée 

au Conservatoire Botanique que le 25 juin 2001, de sorte qu'aucun passage en période vernale 

n' a pu être effectué sur le site. Cependant, le développement tardif de la végétation en zone 

humide permet de penser que peu d'espèces à phénologie précoce ont pu être manquées. Les 

observations botaniques se sont donc échelonnées du début du mois de juillet jusqu'à la fin du 

mois d'août. 

Les inventaires ont porté sur 1' ensemble des végétaux supérieurs à savoir les Ptéridophytes, 

les Gymnospermes et Angiospermes (Monocotylédones et Dicotylédones). Aucune 

détermination n'a été effectuée concernant les Bryophytes en dehors de l'identification du 

genre Sphagnum. 

Sur le terrain, l'inventaire a été orienté de façon à parcourir l'ensemble du site et à prospecter 

les différents milieux représentés. Un agrandissement au 115 000 de la photographie aérienne 

IGN du secteur réalisée en 1998 a pennis d'optüniser les déplacements sur le site et de 

cartographier la présence des taxons remarquables à partir d'une impression au 1/2 500 du 

document. 
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1.1.2 Evaluation patrimoniale 

L'intérêt patrimonial des plantes supérieures précédemment inventoriées est évalué en 

référence : 

au livre rouge de la flore menacée de France établi par le Ministère chargé de 

l'Environnement, le Muséum National d'Histoire Naturelle (Service du Patrimoine 

Naturel) et les Conservatoire Botaniques Nationaux. Un premier tome réservé aux 

espèces prioritaires, paru en 1995 (Olivier L., Galland J.-P., Maurin H., Roux J.-P. & 

al), identifie les urgences conservation en France. Un second tome, à paraître, 

concernera les espèces à 
à la liste rouge d'espèces à protéger en Anjou proposée par le chanoine 

Corillion (1992) pour Phanérogames et Cryptogames vasculaires dans le Bulletin 

Trimestriel de la Société Scientifiques de l'Anjou (n° 85). Ce botaniste 

éminent y place 265 espèces correspondant à des taxons peut-être éteints (notés ?X), 

des taxons dont la fréquence est mal connue (notés K), des taxons vulnérables à divers 

titres (très faible population, milieu vulnérable) (notés K) et des taxons 

remarquables (notés R) ; 
à la liste nationale des espèces végétales sur l'ensemble en 

application de l'arrêté ministériel du 20 janvier 1982 modifié par du 

15 septembre 1982 puis 31 août 1995 ; 

à la liste des espèces végétales protégées en région Pays de la complétant la 

liste nationale, établie l'arrêté ministériel du 25 janvier 1993 ; 

à la liste des espèces communautaire de la Directive communautaire du 

21 mai 1992 concernant la « conservation des habitats naturels ainsi de la flore et 

de la faune sauvages, dite Directive Habitats» (annexes II et IV). Depuis 1995, toutes 

les espèces citées à la Directive Habitats présentes en France ont été intégrées à la liste 

de protection nationale. 

La liste rouge des espèces végétales rares et menacées Massif établie par le 

Conservatoire Botanique National de Brest (Magnanon S., 1993) n'est utilisée qu'à titre 

indicatif compte tenu du fait que la zone humide des Loges n'est pas située en territoire 

armoricain mais se rattache au Bassin parisien. 

La liste des espèces végétales « déterminantes » en Pays de la Loire (Hunault G. et al., 1999) 

utilisée dans le cadre de l'inventaire du patrimoine naturel est également employée à titre 

indicatif. 

1.2 Résultats 

Sur le plan nomenclatural, les résultats de l'inventaire botanique sont fournis en référence à 

l'Index synonymique de la flore des régions occidentales de la France de Dupont (1986) 

qui se base sur Flora Europaea. 

135 taxons ont été dénombrés en 2001 par le Conservatoire Botanique parmi lesquels une 

moitié environ complète les listes existantes, les ajouts concernant plus particulièrement les 

Cypéracées (genre Carex), les Poacées et les Juncacées (voir tableau 1 ci-contre). Eleocharis 

multicaulis et Oenanthe lachenalii sont à remarquer parmi ces espèces non encore signalées. 
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Planche 1 Cartes de répartition de certaines espèces remarquables de la zone humide tourbeuse des Loges. 



Les espèces les plus fréquentes à l'échelle de la zone d'étude sont Molinia caerulea, Juncus 

acutiflorus, Erica tetralix, Erica ciliaris et dans une moindre mesure Schoenus nigricans sur 

les pentes du vallon et Carex riparia, Eupatorium cannabinum, Calystegia sepium et 

Lysimachia vulgaris aux abords du cours d'eau. 

Plusieurs espèces signalées naguère n'ont pas été revues lors de la campagne d'observations 

du Conservatoire Botanique en 2001. C'est le cas de Vaccinium oxycoccos qui avait été 

découvert en 1989 par B. Lambert et E. Servien en faibles effectifs sur quelques petits 

bombements de sphaignes (B. Lambert etE. Servien, 1989 et R. Corillion, 1990). Malgré la 

recherche active de cette espèce en 2001 sur les tapis de sphaignes, la canneberge n'a pas été 

retrouvée et semble avoir disparu. Carex nigra, Carex panicea, Carex binervis, Sa/ix aurita et 

Sa/ix repens signalés par R. Corillion (1990) pas non plus été identifiés en 2001 de 

même qu' Epipactis palus tris indiqué dans la floristique de la fiche ZNIEFF. Il est 

possible que ces espèces soient présentes en dehors de zone prospectée par le Conservatoire 

Botanique ôu bien en effectifs très faibles non à l'intérieur de celle-ci. 

des espèces recensées sont hygrophiles (Caltha palutris, Carex 

Epilobium Frangula Galium palustre, G. uliginosum, Iris 

pseudacorus, Lycopus europaeus, Lysimachia vulgaris, Mentha aquatica, Scrophularia 

Scutellaria galericulata, Thelypteris palustris) ou mésohygrophiles (Aconitum 

subsp. neomontanum, Agrostis stolonifera, A/nus glutinosa, Carex remota, Cirsium 

Cirsium Eupatorium cannabinum, Filipendula ulmaria, Humulus 

Lotus uliginosus, salicaria, caerulea, Osmunda regalis, Phalaris 

Phragmites Poa trivialis, tremula, Ranunculus repens, Ribes 

Scorzonera Serratula tinctoria, dulcamara, Symphitum officinale) 

'-...... u, ... ""' ............ J.-C., et Dume G., 1989). rencontre également d'assez nombreuses 

echinata, Carex Carex pulicaris, Cirsium dissectum, 

multicaulis, Erica tetral ix, Eriophorum angustifolium, 

Juncus squarrosus, Osmunda regalis, Pinguicula lusitanica, 

min or. 

des Loges une part aux acidiphiles telles que Cytisus scoparius, 

ciliaris, Erica scoparia, Erica tetralix, Frangula alnus, Genista anglica, Ho/eus mollis, 

pulchrum, urens, Molinia caerulea, Potentilla erecta, 

minor ou Viola riviniana. Toutefois, des espèces indicatrices 

(Euphorbia mo !lugo, Paris quadrifolia), 

Ligustrum vu/gare) voire neutrocalcicoles (Tamus 

""''-'""'"~"''"' conjointement cortège de plantes liées à un substrat de 

nature Mansion et Dume G., 1989). C'est le cas également 

Carex riparia, oleraceum, Gentiana 

lachenalii, Schoenus nigricans et Serratula 

tinctoria se sur des sols en bases et en éléments nutritifs (espèces 

basiphiles). La coexistence d'espèces acidiphiles et d'espèces basiphiles constituent l'une des 

grandes originalités zone des Loges. 
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LRA R N Det. LRMA 
Aconitum napel/us subsp. neomontanum ?X, 1 * * 

(BP) 
Caltha palus tris * 
Carex paniculata * 
Carex pulicaris * 
Cirsium oleraceum V,4 * 

(BP) 
Dactylorhiza fuchs ii subsp. fuchs ii * Drosera rotund~fol ia V,4 * * * Eleocharis multicaulis * 
Erica ciliaris * Eriophorum angustifol ium * Euphorbia dulcis 

* Galium uliginosum * Genista angl ica * Gentiana pneumonanthe 4 * * Juncus squarrosus V, 2? * * * Juniperus communis subsp. communis * * Linaria arvensis * Oenanthe Lachenalii * Orchis laxif!ora subsp. laxiflora * Osmunda regalis V, 5? * Paris quadrifolia V,2 * * * _@P) 
Pinguicula lusitanica V,4? * * Schoenus nigricans * * Thelypteris palustris V, 5? * * 

LRMA : Liste rouge du Massif Armoricain 
LRA: Liste rouge provisoire de l'Anjou 

Det. : Liste des espèces déterminantes ( (Znieti Pays de la Loire) 
N: Protection Nationale R: Protection régionale en Pays de la Loire 

Légende 

v 
R 

espèces vulnérables à divers titres (très faible 
espèces remarquables 

1 une ".,."'"~'' r..-.-. 

2 2 à 5 stations 
3 6 à 1 0 stations 
4 moins de 10 stations (sans précision) 
5 plus de 10 stations 
? exprüne le caractère aléatoire de la cotation 

MA espèce localisée sur le Massif armoricain (Ouest de l'Anjou) 
BP espèce du Bassin parisien (Est de l'Anjou). 

Tableau 2- Evaluation patrimoniale de la flore de la zone humide tourbeuse des Loges. 



Loges est marqué par une importante 

.., ............. .., ...... ..., répandues dans 

La flore de la zone des Loges montre 

... ""'~ .... ..., ... L..., s'ajoute l'expression nette 

caractéristiques ..., ... H ... ...,~, 1-' ........................ .. 

(1992) 
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Aconitum napellus subsp. neomontanum 
(aconit casque de Jupiter- aconit Napel) 
illustration : Rameau et al. ( 1989) 

Gentiana pneumonanthe 
(gentiane des marais) 
illustration : Rameau et al. ( 1989) 

Pinguicula lusitanica 
(grassette du Portugal) 
photo: F. Lehir (CBNB) 

Drosera rotundifolia 
(rossolis à feuilles rondes) 

photo : S. Magnanon (CBNB) 

//' 

.tt ~ 0 
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Cirsium oleraceum (cirse des maraîchers) 
illustration: Rameau et al. (1989) 

Paris quadrifolia (parisette à quatre feuilles) 
illustration : Rameau et aL (1989) 

Juncus squarrosus 
(jonc squarreux) 

photo : S. Magnanon (CBNB) 

Osmunda regalis (osmunde royale) 
illustration : Bonnier (1990) 

Thelypteris palustris 
(polystic des marécages) 

photo : R Prelli 

Planche 2 : Espèces à forte valeur patrimoniale 
de la zone humide tourbeuse des Loges. 
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Carte 3 - Cartographie d'espèces 
végétales à fort intérêt patrimonial 
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2.2 Résultats 

La végétation de la zone humide est globaletnent structurée par plusieurs cortèges d'espèces 

correspondant à différents milieux et relevant de différentes classes phytosociologiques : 

- un cortège d'espèces des landes atlantiques hwnides appartenant à la classe des Calluno 

vulgaris-Ulicetea minoris Braun-Blanquet & Tüxen ex Klika in Klika & Hadac 1944 

Erica tetralix, Erica ciliaris, Erica scoparia, Ulex minor, Calluna vulgaris, Genis ta anglica, 

- un cortège d'espèces des forêts hygrophiles de la classe des Alnetea glutinosae Braun­

Blanquet & Tüxen ex. Westh., 1946: A/nus glutinosa, Frangula a/nus, 

Salix atrocinerea, Osmunda regalis, 

- un cortège d'espèces des roselières et grandes cariçaies (classe des Phragmitl australis-

Magnocaricetea elatae 
riparia, Galium palustre, Phragmites 

Solanum dulcamara, Carex pseudocyperus, 

Thelypteris palustris, 

1941): Lysimachia vulgaris, Carex 

Iris pseudacorus, Lycopus europaeus, 

Carex paniculata, Scutellaria galericulata, 

- un cortège d'espèces des mégaphorbiaies sur sol frais ou humide appartenant à la classe des 

Filipendulo ulmariae-Convolvuletea Géhu-Franck : Caltha palustris, 

Calystegia sepium, Lythrum salicaria, Cirsium palustre, Filipendula ulmaria, Angelica 

sylvestris, Cirsium oleraceum, Eupatorium cannabinum, Hypericum tetrapterum, 

Scrophularia auriculata, Epilobium hirsutum, Aconitum napellus subsp. neomontanum, 

- un cortège d'espèces des prairies paratourbeuses et acidiphiles se rangeant au 

sein de la classe des caeruleae-Juncetea acutiflori ex O. 

: Carex echinata, Juncus acutiflorus, Scorzonera humilis, Carum verticillatum, Lotus 

uliginosus, Pinguicula lusitanica, Scutellaria minor, Lobelia urens, Cirsium dissectum, Carex 

demissa, 

- un cortège d'espèces des bas-marais appartenant à la classe des 

Caricetea fuscae Tüxen 1937 : Eriophorum angust?folium, Galium uliginosum, Molinia 

caerulea, Anagallis fenella, Carex pulicaris dont 3 espèces sont caractéristiques des sols 

neutrobasiphiles : Schoenus nigricans, Oenanthe lachenalii et Serratula tinctoria, 

- un cortège d'espèces des tourbières acides o ligotrophes 

,n,-;nurnprpn magellanici ex 

Drosera rotundifolia, Erica tetralix, Juncus squarrosus, 

- un petit groupe d'espèces des 
Dijk & Passchier 1946 : Eleocharis multicaulis et Juncus bulbosus. 

ex 

La combinaison de ces différents cortèges d'espèces compose à l'intérieur de la zone hutnide 

des Loges 3 grands types de végétation qui recoupent les 3 grandes unités 

écologiques présentées en II.4 : 

la zone alluviale où l'on distingue des groupe1nents de hautes herbes et des 

boisements alluviaux, 
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la zone tourbeuse de pente qui présente des groupements mnphibies en mosaïque 

avec un système de landes hygrophiles, 

le marais neutro-alcalin, constitué de bas-1narais et de groupements de hautes herbes 

évoluant vers des boisements humides. 

La description floristique et la caractérisation des différents groupements végétaux identifiés 

est replacée au sein de ces 3 unités. Les relevés phytosociologiques sont présentés dans le 

tableau 3 ci-contre. 

zone 

Des formations d'hélophytes bordent l'actuel tracé du ruisseau du Ruau. Reposant sur des 

alluvions modernes, sont limitées, en rive droite, par la pente topographique et en rive 

gauche, s'appuient contre des boisements alluviaux. 

JI...L\..fU.'-'-'· ...... , • .-.~._a, ces groupements alluviaux se distinguent nettement du reste de la végétation 

Loges la présence d'espèces des roselières et des grandes cariçaies 

classe des Phragmiti-Magnocaricetea (Carex riparia surtout 1nais aussi 

australis, Lycopus europaeus, Solanum dulcamara, 

paniculata et Scutellaria galericulata) ainsi que par l'absence totale 

d'espèces aux cortèges des bas-marais (Scheuchzerio-Caricetea), des tourbières 

(Oxycocco-Sphagnetea) et des (Calluno-[Jlicetea). L'absence de Molinia caerulea et 

a. 

Juncus acutiflorus, espèces assurant le fond floristique des 

la zone est également caractéristique de cette végétation 

espèces pré-forestières telles que 

Euphorbia amygadaloides, Prunus 

l'ensemble de ces groupements. 

espèces des Phragmiti-Magnocaricetea, présence d'espèces 

aux Filipendulo-Convolvuletea (haute fréquence d' Eupatorium 

sepium et vulgaris, avec également Cirsium palustre, 

Epilobium hirsutum, Hypericum tetrapterum et 

caractérise les formations d'hélophytes au sein la 

d'espèces de classe des Alnetea glutinosae (Al nus glutinosa, 

palustris) caractérise à les 

d'hélophytes de la zone alluviale montre une 

étendus correspondant à des dénivellations de faible amplitude et 

ce fait, ce sont essentielle1nent les 1nodifications dans 1' aspect de la 

des variations microtopographie. 

riparia et Thelypteris pa!ustris 

zones basses et les plus longuement inondables situées en bordure du ruisseau du 

sont colonisées par un dense peupletnent de Carex riparia, haut de 1,20 1n de moyenne. 

Les autres espèces des Phragmiti-Magnocaricetea sont présentes, mais en faible abondance : 

Hypericurn tetrapterurn, Galium palustre et So!anum dulcamara (voir relevé 1). 
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Cariçaie à Carex riparia et 
Thelypteris palustris 

Lande enfiichée à Frangula a/nus 
et Sa/ix atrocinerea 

Groupement atnphibie de niveau 
intennédiaire à Juncus acutiflorus, 
Juncus bulbosus et 
Eleocharis multicaulis 

Lande hygrophile asséchée 
à Ulex minor et Calluna vulgaris 

Gazon atnphibie de niveau supérieur à Eleocharis 
multicaulis et Pinguicula lusitanica 

Planche 3 :Habitats de la zone hmnide tourbeuse des Loges. 

Saulaie-alnaie marécageuse 
à Carex riparia 

Lande hygrophile neutrocline à 
Schoenus nigricans 

Lande de passage au haut-marais 

Photos : P. Lacroix (CBNB) 



De même, les espèces de mégaphorbiaies (Eupatorium cannabinum, Calystegia sepium et 

Lysimachia vulgaris) et les espèces préforestières (Pteridium aquilinum, Rubus sp., Lonicera 

periclymenum, Prunus spinosa et Euphorbia amygdaloides) figurent dans le relevé mais 

prennent peu d'importance. Enfin, la présence de Thelypteris palustris, espèce hygrophile, est 

à noter. 

La cariçaie à Carex riparia et Thelypteris palustris correspond à un Caricetum ripario­

.-~ .... ,....,..,.. Kobendza 1930 dans lequel Carex riparia forme faciès en l'absence de Carex 

acutiformis . 

........................... "'.et J.-R. Wattez (1981) décrivent dans la Somme un substrat minéral (limons et 

riches en débris organiques et indiquent une hauteur d'eau au printemps de 0,20 à 

le faciès à Carex riparia contre 0,05 à 0,30 rn pour le faciès à Carex acutiformis. 

par ailleurs une à Thelypteris palustris de l'association type sur substrat 

assez épais. 

et Thelypteris palustris semble évoluer directement vers une 

atrocinerea et riparia (voir e ). 

b. à Carex Eupatorium cannabinum et Pteridium aquilinum 

plus haut que la cariçaie à Carex riparia et Thelypteris 

il s'agit très dense caractérisé par un appauvrissement en 

Phragmiti-Magnocaricetea (seul Carex riparia subsiste), l'absence de 

palustris et un développement des espèces des Filipendulo-Convulvuletea 

cannabinum, vulgaris et Calystegia sepium) ainsi de Pteridium 

(voir en association à d'autres espèces pré-forestières (Rubus sp., 

periclymenum ). Carex Eupatorium cannabinum, Lysimachia 

et Pteridium présentent tous les quatre une abondance-dominance 

(coefficient et Pteridium aquil inum dominent 

"''f"'" .... r'rn'~"'"'r\'\·"'.,..,"~" le été, les de Lysimachia vulgaris ajoutent une 

rosés d' Eupatorium cannabinum. 

à 
neomontanum (voir 

Eupatorium cannabinum et Aconitum napellus subsp. 

encadre le ruisseau Ruau sur un dizaine 

groupement dont il constitue une variante très originale se 
est à rattacher au 

napellus subsp. neomontanum. une étroite 

cours d'eau et se trouve en contact, en rive avec une 

à riparia située à un niveau topographique légèrement inférieur, et, en rive 

avec une phragmitaie à Carex riparia et Thelypteris palustris située à un niveau 

cotntne un groupement pré-forestier en avec l'aulnaie 

Il peut être rattaché sur le plan phytosociologique à un groupetnent dérivant du 

IU'"-'UI.'UI-AUo.4 1930. 
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De même, les espèces de mégaphorbiaies (Eupatorium cannabinum, Calystegia sepium et 

Lysimachia vulgaris) et les espèces préforestières (Pteridium aquilinum, Rubus sp., Lonicera 

periclymenum, Prunus spinosa et Euphorbia amygdaloides) figurent dans le relevé mais 

prennent peu d'importance. Enfin, la présence de Thelypteris palustris, espèce hygrophile, est 

à noter. 

La cariçaie à Carex riparia et Thelypteris palustris correspond à un Caricetum ripario­

..... 1/->tfl.n. ... ,.,.,.. .... Kobendza 1930 dans lequel Carex riparia forme faciès en l'absence de Carex 

acutiformis . 

. _._....,._ .......... "~et J.-R. Wattez (1981) décrivent dans la Somme un substrat (limons et 

alluvions) riches en débris organiques et indiquent une hauteur d'eau au printemps de 0,20 à 

0,40 rn le faciès à Carex riparia contre 0,05 à 0,30 rn pour le faciès à Carex acutiformis. 

Il par ailleurs une à Thelypteris palus tris de 1' association type sur substrat 

assez épais. 

"''Yl'".,..''/f et Thelypteris palustris semble évoluer directement vers une 

atrocinerea et riparia (voir paragraphe e ). 

plus haut que la cariçaie à Carex et Thelypteris 

il s'agit très dense caractérisé par un appauvrissement en 

Phragmiti-Magnocaricetea (seul Carex riparia subsiste), par l'absence de 

palustris et un développement des espèces des Filipendulo-Convulvuletea 

,..,..."' 1"'"'H"""' cannabinum, vulgaris et Calystegia sepium) ainsi de Pteridium 

(voir association à d'autres espèces pré-forestières (Rubus sp., 

periclymenum). Carex riparia, Eupatorium cannabinum, Lysimachia 

et Pteridium présentent tous les quatre une abondance-dominance 

(coefficient et Pteridiu1n aquil inum dominent 

.LLVJU..I..I.''-~"'"'· ... _ .... __,_.__._" le En été, les fleurs de Lysimachia vulgaris ajoutent une 

neomontanum (voir 
est à rattacher au 

rosés d' Eupatorium cannabinum. 

Eupatorium cannabinum et Aconitum napellus subsp. 

encadre le ruisseau du Ruau sur un d'une dizaine 

groupement dont il constitue une variante très originale se 

napellus subsp. neomontanum. une étroite 

cours d'eau et se trouve en contact, en avec une 

riparia située à un niveau topographique légèrement inférieur, et, en rive 

· à Carex riparia et Thelypteris palustris située à un niveau 

co1n1ne un groupement pré-forestier en avec l'aulnaie 

Il peut être rattaché sur le plan phytosociologique à un groupement dérivant du 
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c. La cariçaie à Carex riparia, Juncus acutiflorus et Epilobium hirsutum 

A l'amont de la croisée des lignes haute-tension, des travaux de défrichement ont été effectués 

manuellement par la LPO au cours de l'hiver 1999-2000 afin de contrôler le développement 

de la saulaie et rouvrir les abords du Ruau. Dans ce secteur se développe une cariçaie à Carex 

riparia, Juncus acutiflorus et Epilobium hirsutum au sein de laquelle les saules rejettent de 

souche et forment de nouveau de petits bosquets de plus de 2 mètres de haut. 

Sous les hampes florales d' Eupatorium cannabinum qui culminent à près d'1,5 mètre, cette 

cariçaie dominée par Carex riparia se par le nombre important à la fois des 

espèces associées aux Phragmiti-Magnocaricetea (Hypericum tetrapterum, Galium palustre, 

Carex pseudocyperus, Lycopus de Carex riparia) et celles relèvent des 

Filipendulo-Convolvuletea Lysimachia vulgaris, Cirsium palustre, 

Filipendula ulmaria, Lythrum en plus d' Eupatorium 

cannab inum) (voir relevé 

La présence de Juncus acutiflorus 

Lythrum salicaria, Epilobium 

mégaphorbiaie intermédiaire 
entre Massif armoricain et Bassin 

totalement satisfaisant compte tenu 

d'autres espèces de roselières 

Il semble pu1sse un groupement régressif faisant suite aux 

d'il y a ans, intermédiaire entre le Caricetum ripario-acutiformis et 

Filipenduletum epilobietosum. 

à Phragmites et Thelypteris 

La de ce groupement est imprimée par les ...... ...._ .... ..,""...., 

(surtout) et E upatorium cannab inum se repèrent 

Thelypteris palustris sont les espèces les plus "-V'JJ.H ........... u ... ""'..., 

vulgaris, Calystegia sepium, Galium 

Globalement, cette phragmitaie apparaît comme un 

(70 % de recouvrement) et pauvre en espèces. 

En référence aux travaux de Mériaux et Wattez (1981 ), il semble possible 

phrag1nitaie à Phragmites australis et Thelypteris à l'association 

1957. 

Ce groupement occupe les niveaux supérieurs de la zone alluviale ruisseau du Ruau et se 

trouve de ce fait en liaision dynamique avec la boulaie à Carex riparia et Paris quadrifolia. 

Son extension sur le site est faible. 



e. La saulaie pionnière à Sa/ix atrocinerea et à Carex riparia 

En position topographique basse équivalente à celle de la cariçaie à Carex riparia et 

Thelypteris palustris, se développe une saulaie pionnière à Salix atrocinerea et Carex riparia. 

Aux côtés du saule roux, on trouve également en strate arbustive : Corylus avellana, Cornus 

sanguinea et Lonicera periclymenum (voir relevé 3). Tout comme dans la cariçaie, la strate 

herbacée est dominée par Carex riparia. Duvigneaud (1980) remarque dans les Ardennes que 

la cariçaie à Carex riparia supporte très bien un couvert arborescent et arbustif et qu'elle peut 

constituer la strate herbacée dans les forêts alluviales les plus humides. Le reste de la 

composition floristique de la cariçaie ne change d'ailleurs pas beaucoup et Carex riparia est 

toujours par les espèces mégaphorbiaies : Calystegia sepium, 

vulgaris et cannabinum. 

f. marécageuse à 

g. 

se 

d'une dizaine 
strate arborescente. strate 

des précédentes essences, 
(voir 9). La strate 

espèces des 
paniculata, 

atrocinerea est ............ na ............. ~ 

ave !lana, 
se partage 

très ri""'"''""'" 
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2.2.2 La zone tourbeuse de pente 

Les sables quartzeux du Sénonien constituent l'assise géologique de la zone tourbeuse de 

pente qui fait l'objet de suintements d'intensité variable dont l'origine est vraisemblablement 

phréatique. Les sols possèdent des horizons fortement organiques et souvent gorgés d'eau, à 

tendance tourbeuse. Floristiquement, deux ensembles distincts se dégagent : les groupements 

amphibies et les landes hygrophiles. Une tendance neutro-alcaline d'une partie de la zone 

tourbeuse est révélée par la présence de Schoenus nigricans mais la flore neutrophile est 

diversifiée que dans le marais neutro-alcalin en 2.2.3. 

2.2.2.1 Les groupements amphibies 

dans les landes hygrophiles se logent des groupements amphibies ünplantés dans 

de très petites tailles (vasques ou ruisselets longuement inondés). Ils 

vv ....... .J .............. ...,. ........ les stades des landes tourbeuses Loges mais sont probablement à 

echinata, 

une forte 

Scheuchzerio-Caricetea. 

a. 

._......., ............ , ..... ...., ...... .._, comme des stades régressifs résultant des 

et notamment des créées par le passage des engins 

permanent ou une grande partie 

sont caractérisés par la présence 

caerulea, Juncus acutiflorus, Carex 

lusitanica Eripohorum angust~folium indique 

avec les bas-marais des Molinio-Juncetea et des 

classe des Littorelletea. Parfois, 

canina de 

· est une association sub-atlantique du 

corr. , liée à des 

niveau de l'eau, au-dessus de la 

à 

très faible surface occupée 

plupart du tetnps) et de leur 

gradient s'observe en fonction 

d'eau et trois niveaux peuvent 

bulbosus 

La végétation la plus correspond à un flottant de Juncus bulbosus traversé 

d'une petite mare de 25 cm de 

par quelques tiges d' Equisetum palustre à 



profondeur au maximum (relevé 13). Ce groupement est très ponctuel et correspond à 

conditions très locales dans la zone humide des Loges. 

L'appartenance phytosociologique de ce groupement fragmentaire est délicate au-delà 

l'alliance de l'Elodo palustris-Sparganion Braun-Blanquet & Tüxen 1943 in Oberdorfer 

b. Groupement amphibie de niveau intermédiaire à Juncus acutiflorus, Juncus bulbosus et 

Eleocharis multicaulis 

L'atterrissement groupement à Juncus bulbosus s'effectue par une ceinture à 

acutiflorus dans Juncus bulbosus et Equisetum palustre se tnaintiennent, avec en 

Eriophorum angustifolium et Cirsium dissectum (voir relevé Un groupement 

associant Juncus acutiflorus et Juncus bulbosus se rencontre dans les dépressions 

inondées (10 cm maximum) et contient aussi Carex echinata, Molinia caerulea, 

et Eleocharis multicaulis (voir 7). 

supérieur à Eleocharis multicaulis et Pinguicula lusitanica 

de 1 à 2 cm au moment des relevés 

petites dépressions lande s'étend un gazon relativement 

dominé par Eleocharis multicaulis d'espèces 

echinata, Carex demissa, Juncus acutiflorus, Pinguicula 

groupement correspond au niveau supérieur des gazons 

se traduit par une disparition de Juncus bulbosus et la fréquence 

Il peut être rapproché de l' Eleocharo 
malgré l'absence d'Agrostis canina. 

ruisseau des Loges abritent des landes hygrophiles dominées 

(Erica tetralix, Erica ciliaris, Calluna vulgaris) et des nanophanérophytes 

[!lex Genista Molinia caerulea est 

une physionomie à lande lorsqu'elle atteint de forts taux 

des stades de dégradation où l'on constate 

Calluna vulgaris. Juncus acutiflorus est également constant 

""'''Y\"","'"';t-,,.., ..... floristique mais régresse en cas d'assèchement. 

de cette composition floristique comtnune à toutes les landes du vallon des Loges et 

caractéristiques des landes présentes sur ce site, on note deux variations principales 

correspondant part à une transition vers les bas-marais (introgression de Schoenus 

nigricans, mais aussi de Cirsium dissectum, Carex demissa, Pinguicula lusitanica et 

Eriophorum angustifolium) et d'autre part, un passage vers la tourbière ombrotrophe en 
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liaison avec la présence de sphaignes et le développement d'une faible activité turfigène 

(apparition de Drosera rotundifolia ). 

Les landes de la zone humide des Loges sont caractérisées par la présence simultanée et quasi 

constante du couple Erica tetralix - Erica ciliaris. Elles correspondent ainsi à la définition 

donnée par les cahiers d'habitats de « landes humides atlantiques tempérées à Erica tetralix et 

Erica ciliaris ». La première espèce traduit le caractère hygrophile de ces landes et la seconde 

leur caractère océanique tempéré. Sur un plan biogéographique, ces landes humides 

atlantiques tempérées se des landes humides atlantiques septentrionales dont la 

physionomie et la sont pourtant sünilaires mais ne possèdent pas 

Erica ciliaris en association avec tetralix (remarquons cependant qu'Erica ciliaris est 

présente en dehors de des landes humides tempérées à Erica ciliaris et 

Erica tetralix mais se cantonne alors aux seules landes mésophiles et ne s'associe plus 

significativement à Erica les landes hygrophiles). Par ailleurs, la présence d' Ulex 

minor distingue ces hyper-atlantiques Basse-Bretagne dans 

lesquelles il est remplacé, par Ulex gal/ii. Enfin, présence aux Loges 

d'Erica scoparia une forte affinité avec landes hygrophiles thermophiles de 

Gascogne. 

Loges, les landes 

complexe. On observe tout 

a. 

de touradons 
d'un gradient 

et probablement 
..... ~._'"'_, ... ,. ... ~ ... .._vers les 

hygrophile 

est caractérisée 

à Schoenus nigricans : 

Ulex minor, Schoenus nigricans en plus caerulea et 

Elle se de la lande asséchée à Ulex minor et 

présence Schoenus nigricans et par l'absence de Calluna 

Schoenus nigricans, espèce basiphile avec 

acutiflorus) traduit des trophiques 

Cette lande neutrocline à Schoenus nigricans une lande 

en moyenne, dominée par les Ericacées et 

occupe les hautes de sur une 

desséchées. 

sous­
se répartit en 

des variations 

ciliaris, 
acutiflorus (voir 

vulgaris par 
La juxtaposition 

tetralix, 

Malgré la présence de nigricans · évoque sous-association 

schoenetosum nigricantis citée par J.-M. et J. Géhu (1973) à l'association 

Scopario-Ericetum tetralicis (Rallet 1935) J.-M. et J. Géhu 1973, l'absence dans cette partie 

de la lande d'Erica scoparia conduit à préférer un rattachement à l'association de l' 

1922) 1937 em. (Géhu, 1975) 

(la situation géographique pourrait faire également hésiter car ces deux associations sont 

vicariantes, le Scopario-Ericetum, à caractère thermophile atlantique, présent à travers les 

secteurs aquitanien et ligérien, relayant à partir des Pays de la Loire, la lande plus 

nord-atlantique de l' Ulici-Ericetum (Géhu, 1975)). 
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La présence de Schoenus nigricans doit plus être interprétée ici com1ne une 

variation neutrocline originale de l' Ulici minoris-Ericetum tetralicis restant à décrire bien que 

déjà observée en Bretagne. 

b. La lande pionnière acidiphile à Juncus squarrosus 

C'est une lande hygrophile peu recouvrante 

Erica tetralix, Calluna vulgaris et Juncus 

continu (90 %de recouvrement), épais de 4 à 15 

caerulea et Juncus acutiflorus dominent la 

et donnent un aspect à ce groupement. 

echinata et Carex demissa. Osmunda regalis et 

Il s'agit d'un groupement installé sur 

,_, ... n_ ........ Jl, ......... _ ... ,_._.__....,..,, incluant quelques cailloux. Il vv~.~u~._.,,..., 

piétinement et correspond à des zones 

électriques (passage d'engins mécaniques). La 

en contact avec le groupement amphibie 

et Eleocharis (relevé 7). 

point de vue 
précédant 1' installa ti on 

à Schoenus nigricans. La 

associe de manière caractéristique 

sur un tapis de sphaignes plus ou moins 

d'eau · 5). Molinia 

groupement (avec Erica tetralix) 

on note ponctuellement Carex 

atrocinerea sont présents à 

engorgé en quasi-

""'"''-U'-'J"''"'-'--'-'-""llJ.\, à un léger 
des lignes 

atrocinerea indique le d'une évolution vers 

à Juncus apparaît en contact avec la 

Calluna vulgaris. 

Ce groupement à Juncus squarrosus évoque 

1957 em. malgré l'absence 

Rivas 
chaméphytes des landes hygrophiles. Il 

à Juncus 
Loges, au sein du 

C. 

Il s'agit d'une se caractérise sur 

landicoles (Erica tetralix, E. ciliaris, 

Molinia caerulea et acutiflorus 

marais sont rares echinata, Carex 

ne comprend pas sphaignes. 

vulgaris 

Les arbustes sont absents ou épars à l'état · (Betula Fran gu/a 

physionomie générale est surtout marquée par 1 'exubérance d'Erica tetral ix 

rapport à Erica ciliaris) et de Calluna vulgaris forment une lande haute (1 rn 

9 



dense traversée par les touffes de Molinia caerulea. La 1nolinie forme une litière épaisse qui 

recouvre un horizon supérieur brun noir restant humide en été. 

Ce groupement correspond à un stade déjà mature de la lande hygrophile se traduisant par une 

forte proportion de callune et de molinie et une régression des espèces hygrophiles. Sur le 

plan dynamique, il dérive à la fois de la lande hygrophile neutrocline à Schoenus nigricans 

(relevé 16) et d'une lande hygrophile acidiphile qui remplace la lande pionnière acidiphile à 

Juncus squarrosus (relevé 6). Globalement, la lande asséchée à Ulex minor et Ca/luna 

vulgaris doit être considérée comme un groupement de dégradation de l' Ulici minoris­

Ericetum tetralicis. 

d. La lande enfrichée à Frangula alnus et Sa/ix atrocinerea 

de la lande ouverte, on rencontre des foyers 

Frangula alnus associé à atrocinerea mais 

Sous ce arbustif, la hygrophile de 1' 

Erica ciliaris, Ulex minor. Molinia caerulea 

le couvert arbustif, mms acutiflorus 

et ne aucune ...,".n ............ n"'"'"'· 

correspond à une variante de ce 

localisée en lande ....... .., ................ ...., 

...., ....... ,..., ...... ..., ......... le 

e. à Schoenus 

v ... ..,., .. .._._, plus ou moins denses dominés 

Betula pubescens (voir relevé 10). 

minoris se avec Erica 

d'épais touradons et s'étend avec 

néanmoins. La strate muscinale est 

est peu sous 1' épaisse 

caractérisée par Pteridium 

des boisements arrivent au 

tetralix, Erica ciliaris, Schoenus 

demissa, Cirsium dissectum, Molinia 

Malgré la présence d'Erica tetralix, 

.......... ._,.__._ .. J.f::;, ..... .., nettement de la lande au sens 

décrite par de Foucault 
caractéristiques de cette ..,.....,...,.,...,...., ....... H 

en effet la présence plusieurs 

Dactylorhiza maculata et Erica tetralix. 

de Schoenus nigricans : Carex 
angustifolium. La tendance 

vp.i..i.'-<>-<f'-,.J..I.V>J, sur lesquelles pousser 

on assiste dans ce groupement à la 
nigricans) avec des espèces 

Erica 

relativement basse à 70 cm) 

de la tourbière alcaline du 

Carentan (Cotentin). côté d'espèces 

et Cirsium dissectum), on reconnaît 

cette variation : Carex demissa, 
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Compte tenu du continuum qui existe sur le terrain entre cette lande à Schoenus nigricans et 

la lande typique et en raison du maintien d'Erica ciliaris et Genista anglica, il convient 

d'interpréter cette lande à Schoenus nigricans comme un terme de passage entre la lande de 

1' Ulici minoris-Ericetum tetralicis et le bas-marais alcalin du Cirsio-Schoenetum. 

Ecologiquement, elle correspond comme la lande neutrocline à Schoenus nigricans du 

paragraphe précédent à des conditions trophiques neutroclines, mais présente des conditions 

de plus fort engorgement du sol. 

f. La lande de passage au haut-marais 

Des sphaignes (non déterminées) poussent dans les secteurs les plus humides de la lande 

nr;::>cp·nTP alors une certaine activité turfigène et accueille Drosera rotundifolia (voir rPBPVII-~~ 

Localement, les coussins de sphaignes sont coalescents sur plusieurs mètres carrés. 

espèces de se maintiennent (Erica tetralix et Erica ciliaris surtout mais 

minor et Genista anglica). Une variation à Schoenus nigricans est r.n<'Pr<JPÇ> 

g. 

..... ,. ... U,JVJ..U ... ...., à Schoenus nigricans. 

mais une analyse phytosociologique 

des sphaignes. 

toutefois en régression comme en 

.... ,., .............. ..., plusieurs années. 

très et occupe une dépression au sol gorgé 

+rv•"'1'Y'I'~"t- une cuvette sur une trentaine de mètres carrés, dans la amont du site. strate 

7 mètres) se partage entre Be tula pub es cens, Sa/ix atrocinerea et 

robur avec une sous-strate à Frangula alnus et Lonicera periclymenum 

2 mètres, Osmunda regalis fonne une couverture totale sur un sol 

nu au niveau on trouve quelques sphaignes, caerulea et 

aquilinum, Carex riparia et Juncus acutiflorus. 

amont le long d'une pente relevée à 20°, s'étend une moliniaie très dense et 

en espèces lesquelles Juncus acutiflorus, Juncus conglomeratus, Carex demissa et 

Erica tetralix (voir 4). Les espèces préforestières sont représentées par Pteridium 

Rubus sp. Lonicera periclymenum, Fran gu la a/nus et Betula pub es cens. 
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Cette moliniaie est à rapprocher d'un Caro verticillati-Molinietum caeruleae (Lemée 1937) 

Géhu 1976 ap. Clément 1978 fragmentaire et appauvri. Elle peut correspondre à des 

conditions d'hydromorphie moins marquée que dans la lande hygrophile du fait de la pente 

plus relevée ou bien il peut également s'agir d'une lande humide dégradée. La connaissance 

de 1 'historique permettrait de trancher. 

Très ponctuellement, on peut remarquer un pied de Juncus squarrosus dans une écorchure de 

la moliniaie. 

L'affleurement calcaires bioclastiques à quartz détritique (tuffeau) et des craies micacées 

moitié sud du des Loges détermine un substrat plus riche en bases et 

une végétation neutrophile. Les différents groupements de ce marais neutro-alcalin 

possèdent en commun Schoenus Molinia caerulea, Juncus acutiflorus, Eupatorium 

cannabinum et Ange/ica sylvestris. neutrophile est révélé par Schoenus nigricans 

U'""'•'-LI-'''L'--'-'"'ù : Gentiana pneumonanthe, Serratula tinctoria, 

à 
F rangula al nus et 

lachenalii, en basse. 

rive gauche ruisseau du Ruau, entre 

t.:lr\1'"\t.:lro::. 1 "~-1r"" 3 ensembles différents : 

et Gentiana pneumonanthe située sur un 

en contact avec un manteau à Frangula 

et Carex pulicaris, en position intermédiaire, 

acutiflorus et Cirsium oleraceum en contact avec un 

glutinosa à Eupatorium cannabinum et 

~'-'---·' ~..,"'_, nigricans et Gentiana pneumo nant he : 

sur une sorte de terrasse topographique, en rive 

AL~~,~L~.LA ..... ,, ... très originale où apparaissent conjointement 

nigricans, Serratula tinctoria, Gentiana 

Ange/ica sylvestris, Juncus acutiflorus et 

et ciliaris) participent très à la physionomie 

· se présente com1ne une prairie dominée par les touradons de Mol inia 

caerulea entre lesquels se tiges de Schoenus nigricans. D'aspect globalement 

monochrotne, quelques touches couleur émergent ponctuellement en fin de saison de 

litière · avec les serratule des teinturiers et la gentiane. contact, 

un tnanteau à Erica scoparia, alnus et Ulex minor (voir b. ci-après) s'étend au 

détriment la · 

Ce de mêler des espèces acidiphiles (Erica tetralix, 

Juncus Cirsium dissectum) avec des espèces basiphiles (Schoenus nigricans 

surtout mais aussi Gentiana pneumonanthe et dans une moindre mesure Serratula tinctoria). 
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Le substrat géologique correspond 1c1 aux calcaires bioclastiques à quartz détritique du 

Turonien supérieur (tuffeau jaune). 

Cette moliniaie neutrocline est à rapprocher de l'association du verticillati-Molinietum 

caeruleae (Lemée 1937) Géhu 1976 ap. 1978. Celle-ci est en effet définie par la 

combinaison d'espèces de bas-marais atlantiques : Carum verticillatum, Juncus acutiflorus, 

Cirsium dissectum, Scutellaria minor et de transgressives de landes atlantiques : 

Erica tetralix, Ulex minor, Calluna vulgaris, Erica ciliaris, plus rarement Genista anglica. De 

Foucault (1984) considère Gentiana cmnme caractéristique locale de 

moliniaie du Caro-Molinietum, mais relève très fréquente. 

La composition floristique du relevé 27 se 

mais s'en écarte néanmoins par 1' absence 

vulgaris, Genista anglica et surtout par 

Caro-Mol inietum 

jamais dans le tableau relevés synthétisés 

cite une intéressante variation plus 

(1937) qui se différencie Genista 

Epipactis palustris et Schoenus nigricans. 

d'assèchement dérivant tourbière 

1922) et 
marais de Carentan 

Aux Loges, la molinaie neutrocline à 
donc être interprétée comme une variation 

Molinietum dérivant Cirsio-Schoenetum 
flore et d'une flore rv::u~n,.,lnl 

rappelant fortement les systèmes intermédiaires 

Carentan (Manche). Il ne s'agirait pas ainsi 

acidifiée proche Cirsio-Schoenetum à 

(1984). 

Par ailleurs, la présence (hors relevé) 

race thermo-atlantique Caro-Molinietum 

signalée malgré le 
France dans les .u .... "'~....._'"'..., 

Selon 

verticillatum, Scutellaria minor, 
Schoenus nigricans qui n'apparaît 

'V ..... ...,..._ ......... (1984). Néanmoins, de 
observée 

à 

d'un d'espèces des bas-marais eurosibériens : 

nigricans, Scorzonera humilis, pneumonanthe, 

canina, panicea, Succisa pratensis, 

d'un groupe chaméphytes des 

tetral ix, Erica scoparia, Ulex 

d'un groupe des bas-marais atlantiques: et 

Lobe/ ia ur ens. 
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La variante décrite par de Foucault (1984) sur substrats moins pauvres (distinguée ici par 

Juncus acutiflorus et Eupatorium cannabinum) de la sous-association typicum différenciée 

dans le cas présent par Erica ciliaris et Erica tetralix, pourrait être invoquée de manière assez 

cohérente. De surcroît, de Foucault (1984) signale la présence dans l' Erico-Molinietum de 

Serratula tinctoria seoanei. Or, Serratula tinctoria est effectivement présente dans la 

moliniaie neutrophile des Loges mais la sous-espèce n'a pas été distinguée. 

b. manteau à Frangula alnus et Erica scoparia 

à balai ou (Erica scoparia) est une Ericacée méditerranée-atlantique qui 

..,.. ....... _,_._.._.._ .. sa limite septentrionale dans le Morbihan, en Ille-et-Vilaine (limite absolue) et en 

région parisienne. Aux Loges, peut donc encore être considérée en lünite d'aire de 

En bordure moliniaie à Schoenus nigricans et Gentiana 

pneumonanthe, elle forme avec Frangula un manteau assez ouvert (30 o/o de 

recouvrement arbustif) 3 mètres de Ulex minor apparaît ponctuellement en 

sous-strate arbustive et chaméphytique est dominée par 

C. 

caerulea en ciliaris, Erica tetralix, Eupatorium 

Juncus Lonicera periclymenum. Schoenus 

Serratula tinctoria et Gentiana présents dans 1noliniaie ont 

côté de route départementale, le manteau à Frangula a/nus et Erica scoparia 

par une pinède à maritimus. 

phytosociologique, le manteau à 
de brande et » décrit 

et Erica scoparia est comparable 
et J. Géhu (1975) en Aquitaine 

molinietosum 
ce type de « n...-r..nC"c·o » existe à travers toutes les landes de 

le Périgord et se rencontrer jusqu'à (Brenne par 

et Carex pulicaris 

plus marquée que dans la 
s'étend une plus ouverte 

..... "'''AA.._ .. _.,..,...., par caerulea, Juncus 
floristique de celle de la 

Eupatorium cannab inum, Angel ica 
pneumonanthe, Erica tetralix et 

1' absence des 3 espèces précédentes 
revanche, présence de Carex 

rapproche le groupement 
molinie · une tendance à 

La présence de et dans une certaine 1nesure de Scorzonera humilis en 

te1nps que 
continue d'illustrer des 

tinctoria mais aussi Cirsium oleraceum 

conditions intermédiaires entre les systèmes acidiphiles 

( Cirsio-Schoenetum ). Cette situation évoque là aussi les 

rencontrés par de Foucault ( 19 84) dans les 1narais de Carentan. 
( Caro-Juncetum) et 
bas-marais intermédiaire 
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Compte-tenu de la balance en faveur des espèces basiphiles, le bas-marais à Schoenus 

nigricans et Carex pulicaris pourrait donc être interprété comme un Cirsio-Schoenetum 

acidifié. 

La présence à l'étatjuvénile d'Erica scoparia et Frangula alnus semble indiquer la possibilité 

d'une évolution dynamique vers le Scopario-Franguletum. 

d. La mégaphorbiaie neutro-alcaline 

Plus bas le long du transect transversal à travers le marais neutro-alcalin, en contact avec des 

boisements d'aulne, des formations de hautes herbes prennent le Elles sont 

physionomiquernent structurées par Molinia caerulea, Juncus et Eupatorium 

cannabinum et possèdent également en commun: Cirsium sylvestris, 

Potentilla erecta. (relevés 29 et 32). Filipendula ulmaria et Galium apparaissent 

dans le relevé 32. Thelypteris palustris est assez abondant dans le relevé 29. 

nouveau, un mélange s'opère dans ces groupements entre espèces acidiphiles 

acutiflorus, Potentilla erecta) et espèces basiphiles : Eupatorium cannabinum, présente 

deux relevés mais aussi Epilobium hirsutum (relevé 32) et surtout Cirsium oleraceum, 

Schoenus nigricans, Serratula tinctoria et Gentiana pneumonanthe le relevé 29. 

cotnposition floristique particulière renvoie à la mégaphorbiaie décrite 

Foucault (1984) dans les régions charnières entre Massif armoricain et Bassin parisien: le 

acutijlori-Filipenduletum ulmariae de Foucault 1980 

De 1984. Ce groupement est effet intermédiaire entre la mégaphorbiaie 

terrains acides du Junco acutiflori-Filipenduletum ulmariae et 

mégaphorbiaie alcaline du Cirsio oleracei-Filipenduletum •• ,.,'",.,_.., 

relevé 32 correspond bien à la combinaison floristique fournie 

le Junco-Filipenduletum epilobietosum laquelle on reconnaît: Filipendula 

Juncus acutiflorus, Ange/ica sylvestris, Epilobium hirsutum, Eupatorium cannabinum et 

Galium uliginosum. 

composition floristique de la mégaphorbiaie du relevé 29 se rapproche un peu plus de 

Cirsio oleracei-Filipenduletum avec présence de Cirsium oleraceum mais la 

conception de de Foucault, l'abondance de Juncus acutiflorus encore ce groupement 

au Junco-Filipenduletum epilobietosum. Le maintien de Molinia caerulea, Schoenus 

nigricans, Serratula tinctoria et Gentiana pneumonanthe suggère une origine possible en 

provenance d'un Cirsio-Schoenetum acidifié. 

L' enfrichement de la mégaphorbiaie neutro-alcaline s'effectue par Frangula al nus en 

direction d'un taillis de bourdaine et d'aulne à Eupatorium cannabinum et Oenanthe 

lachenalii (voir ci-après). 

e. Taillis de bourdaine et d'aulne à Eupatorium cannabinum et Oenanthe lachenal ii 

C'est un jeune boisement dominé par Frangula alnus dans lequel A/nus glutinosa s'installe 

(voir relevé 30). Le fond floristique de la strate herbacée est assez proche de celui de la 
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N° Intitulé de l'habitat élémentaire Rattache1nent phytosociologique 
relevé 

2 

33 

24 

34 

3 

Cariçaie à Carex riparia et Thelypteris palustris 
Cariçaie à Carex riparia, Eupatorium cannabinum et 1930 
Pteridium aquilinum 
Cariçaie à Carex riparia, Eupatorium cannabinum et 
Aconitum na e!lus subs . neomontanum 
Cariçaie à Carex riparia, Juncus acutiflorus et 
Epilobium hirsutum 

Phragtnitaie à Phragmites australis et 1Ï1elypteris 
alustris 

Saulaie pionnière à ~_~'alix atrocinerea et à Carex 
ri aria 

9 Saulaie-aulnaie 1narécageuse à Carex riparia 

Biotope 

53.21 

53.21 x 
37.714 

37.1X53.11 

44.92 

44.91 

Code EUR 15 
Habitat générique 
(derrière le tiret figure 
l'habitat décliné 

6430-1 

35 Boulaie à Carex riparia et Paris quadrifolia 
------~--~----------~------------------------------------+----------4---------------4 

13 Groupement amphibie de niveau inférieur, 
fra tnentaire, à Juncu.s· bulbosus 

7, 14 Groupement amphibie de niveau intermédiaire à 
Juncus acut[florus, Juncus bu!bosus et Eleocharis 
multicau!is 

J 5 

20 

6, 16 

10,18 

Groupement amphibie de niveau supérieur à 
Jjeuclwris multicaulis ct lusilanica 
Lande hygrophile neutrocline à Schoenus nigricans 

Lande hygrophile asséchée à U!ex minor et Ca/luna 
vu! gari,\' 
Lande enfrichée à Fran rufa al nus et Sa! ix atrocinerea 

22.11 x 
22.31 
22.11 x 
22.31 

multicaulis-Agro.\'tietum caninae 37.312 
1984 

.. ._L._/IAL.-,._ tetralicis (AHorge 31.12 
Lemée 1937 em. 1975 

Ulicion minoris Malcuit 1929 31.12 

Tableau 4 - Classe1nent typologique des habitats recensés sur la zone humide des Loges. 

3110-0 

3110-0 

6410-15 

4020-0 
Habitat rioritaire 
4020-0 
Habitat prioritaire 



mégaphorbiaie avec Juncus acutiflorus, Eupatorium cannabinum, Ange/ica sylvestris, 
Lysimachia vulgaris, Filipendula ulmaria, Schoenus nigricans mais on note l'extension de 

Molinia caerulea et la disparition de Serratula tinctoria, Gentiana pneumonanthe, Cirsium 

oleraceum et Epilobium hirsutum. Toutefois, cette formation a la particularité d'abriter une 

autre espèce basiphile: Oenanthe lachenalii. 

Ce groupement se range au sein de l'alliance de l'Alnion glutinosae et pourrait être rapproché 

du Cirsio oleracei-Alnetum glutinosae N oirfalise & Sougnez 1961. 

Groupement hygrophile piétiné à Lobelia ur ens 

marge du marais neutro-alcalin à proprement parler, en contexte 
aquilinum (voir relevé 26), la fréquentation d'un petit chemin d'accès à 

Loges depuis la départementale 58 est favorable très 
groupement original. Celui-ci est caractérisé par la dominance 
(Molinia caerulea, Juncus acutiflorus, Anagallis fenella, Carex pulicaris, 
Dactylorhiza fuchsii, Lobelia urens) associées à des espèces des landes (Erica 
Calluna vulgaris) et de mégaphorbiaies (Eupatorium cannabinum, Calystegia 
Lysimachia vulgaris, Ange/ica sylvestris, Cirsium palustre, ulmaria, 
salicaria) avec en plus Agrostis stolonifera, Carex gr. hostiana et conglomeratus. 

présence de Lobelia urens combinée à Carex demissa, Calluna Erica ciliaris, 

Juncus conglomeratus et Eupatorium cannabinum renvoit à la sous-association 

LuJut::tJ~u urentis-Agrostietum caninae de Foucault 1984. 

Selon de Foucault (1984), cette association borde les chemins de nombreuses landes ou forêts 

claires des régions thermo-atlantiques françaises. Il est en général relégué en bordure des 

chemins lorsque ceux-ci sont fréquentés car il résiste mal au surpiétinement, mais occupe 

toute leur largeur. 

Ecologiquement, le Lobelio-Agrostietum une grande variation du niveau 

s'explique par une inondation des chemins en hiver (les années pluvieuses) et un assèchement 

en été. 

C'est une association thermophile en limite septentrionale de répartition aux Loges car 

centre de gravité se situe au sud de Loire : Landes de Gascogne, Double périgourdine, 

domaine ligérien, Vendée (de Foucault, 1984). Plus au nord, Lobelio-Agrostietum est 

remplacée par une association vicariante : le 

A partir de caractérisation phytosociologique de la végétation de la zone humide des Loges, 

les correspondances sont établies dans le tableau 4 avec la nomenclature Corine a1ns1 

qu'avec la classification EUR 15. La traduction en code EUR 15 est effectuée sur base des 

cahiers d'habitats en cours de publication par le Muséum National d'Histoire Naturelle. 
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11' 12 Lande à Schoenus nigricans, de passage au bas-marais Ulici tetralicis (Allorge 31.12 x 4020-0 neutro-alcalin 1922) Lemée 1937 em. Géhu 1975 X 54.2 Habitat prioritaire 
Cirsio dissecti-Schoenetum nigricantis 7230-1 
(AIIorge 1922) & Tüxen 
1952 variante acidocline 

17, 19 Lande de ass9:_ge au haut-1narais 51.2 7120-0 5 Lande pionnière acidiphile à Juncus squarrosus 37.32 
---

8 Boulaie-saulaie à Osmunda regalis 44.92 

4 Molinaie appauvrie Caro verticillati-Molinietum caeruleae 37.312 6410-10 
1937) Géhu 1976 ap. Clément 1978 

27 Moliniaie neutrocline à Schoenus nigricans et caeruleae 37.312 x 6410-10 Gent iana pneunzononl he 1937) 1978 54.2 7230-1 
variation neutrophile- fonne thermo-
atlanti ue 

28 Manteau à Frangula a/nus et Erica scoparia Scopario-Franguletum alnae J.-M. et J. 37.32 
Géh u 1973 molinietosum caeruleae 31 Bas-1narais neutro-alcalin à Schoenus nigricans et Cirsio dissecti-Schoenetum nigricantis 54.2 7230-1 Carex pulicari:·; (Ailorge 1922) Braun-Bianquet & Tüxen 
1952 variante acidocline 

29,32 Mégaphorbiaie neutro-alcaline Junco acutiflori-Filipenduletum ulmariae de 37.714 6430-1 
Foucault 1980 epilobietosum hirsuti (Sz 
1957 de Foucault 1984 

30 Taillis de bourdaine et d'aulne à Eupatorium Cirsio oleracei-Alnetum Noirfalise & 44.91 cannabinum et Oenanthe Lachenalii ou nez 1961 
25 Groupement hygrophile piétiné à Lobelia urens 37.312 6410-8 

icum 

Tableau 4 - Classement typologique des habitats recensés sur la zone humide des Loges. 



2.3.1 

La grande majorité de la végétation de la zone humide des Loges bénéficie d'une inscription à 

la Directive Habitats ce qui en souligne · 6 habitats d'intérêt 

communautaire génériques sont représentés sur site (dont un prioritaire) qui se déclinent en 

8 habitats élémentaires selon la conception des cahiers d'habitats. 

habitat recouvre les o-rr\ll1'1•PrrlP-n-rc 

à Juncus et de 
bulbosus et Eleocharis 

et 

à 

ur ens 
n'a 
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6410-15 Moliniaies acidiphiles sub-atlantiques à pré-continentales 

Il s'agit ici du groupement de niveau supérieur à Eleocharis multicaulis et Pinguicula 

lusitanica qui relève de l'Eleocharo multicaulis-Agrostietum caninae de Foucault 1984. 

Dans les cahiers d'habitats, cette association est indiquée dans le nord de la France et en 

Picardie nord-orientale mais sa répartition semble mal connue car elle est aussi signalée en 

Mayenne (B. Toussaint et V. BouHet, 1995). 

Ce groupement possède une forte valeur floristique du fait de la présence de Pinguicula 

lusitanica (protection régionale). Sa présence aux Loges est liées à des conditions très 

localisées et confinées. 

à 

c'est-à-dire mégaphorbiaie neutro-alcaline et la cariçaie à 

et Epilobium Ce groupement héberge Cirsium 

Cet concerne les de sphaignes au sein de la lande tourbeuse constituant un 

végétation Les tourbières hautes sont très peu no1nbreuses en 

Corillion ( 1 signalant essentielle1nent 1' existence de tourbières à 

petites vallées ou étangs, au sud-est du Baugeois jusqu'à la Breille, sur assises 

Compte tenu de Vaccinium oxycoccos et de l'altération de 1 'activité turfîgène 

en LL<V'U-J.LJ.'-'UCJ.VJ".l"' de l'hydromorphie, les bombements sphaignes des 

Loges ont hautes dégradées (code EUR 15 = 7120) qu'aux 

· hautes actives EUR 15 711 0). Très localisé aux Loges, ce groupe1nent 

sur ce site. 

valeur floristique car il héberge Drosera rotzmdifolia et 

oxycoccos·, espèces toutes protégées au niveau national. 

aux 
pulicaris et la 

à Schoenus nigricans, 
mais il est 

à la f01s le bas-n1arais neutro-alcahn à Schoenus nigriccms et 

à SchoenU'.' nigriccms et Gentiana pnewnonanthe" 

passage au bas-marais neutro-alcalin pourrait égale1nent y 

de la traiter avec les landes, habitat prioritaire. 

est lié à la présence soit d'une vanatwn neutrocline de la n1oliniaie 

L'-'IU~ctu.re'" caeruleae (Lemée 1937) Géhu 1976 

une variante acidifiée de la tourbière alcaline occidentale du 

1922) 1952. 
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Niveaux inférieurs 

Cariçaie à Carex riparia 
et Thelypteris palustris 

Cariçaie à Carex 
riparia, Juncus 

acutiflorus et Epilobium 
hirsutum 

Saulaie pionnière à Salix 
atrocinerea et Carex 

riparia 

riparia, 
cannabinum 

Pteridium 

Saulaie-aulnaie 
marécageuse à Carex 

riparia 

topographique, pointe 
tournée vers les niveaux inférieurs 

relation dynamique pro gres si ve 

relation dynamique régressive 
potentielle du fait de la gestion 

Schéma 1 -Schéma dynamique dans la zone alluviale des Loges. 

Niveaux supérieurs 

Phragmitaie à 
Phragmites australis et 

Thelypteris palustris 

Boulaie à riparia 
et Paris quadrifolia 



Il s'agit de variations rares et originales qui s'inscrivent dans les systèmes intermédiaires sur 

le plan floristique entre les systèmes acides et les systèmes alcalins décrits par de Foucault 

(1984) notamment dans les grands marais du Cotentin central, dits aussi marais de Carentan. 

Selon de Foucault (1984), ces groupements sont propres à des situations géographiques 

précises et localisées qui illustrent des conditions trophiques neutrophiles qui règnent dans 

certaines régions intermédiaires entre Massif armoricain et Bassin parisien. 

D'une manière générale, les tourbières basses alcalines ont subi une très forte régression au 

cours des dernières décennies et comptent parmi les habitats les plus menacés de notre 

d'après les auteurs des cahiers d'habitats. 

valeur patrimoniale de cet habitat est renforcée par la présence de Gentiana 

pneumonanthe, espèce protégée au niveau régional. 

Du de l'option prise d'un rattachement aux la à 

n'apparaît pas dans les retenus par la Directive Habitats. 

Néanmoins, sa valeur patrimoniale est élevée et elle s'· en liaison dyna1nique avec des 

landes hygrophiles acides · com1nunautaire et (code EUR 15 = 4020). En 

conservation sur le site de Juncus squarrosus, espèce protégée en Pays de la Loire, 

1naintien de cet 

D'une 1nanière générale, les forêts 
Aux Loges, elles 

espèces rares et en limite 

pousse Cirsiwn oleracewn. 

également une forte valeur 
car elles hébergent des 

·ou. C'est le cas de la à Carex 
en Pays de la Loire) et du 

où 

Enfin, s'il est vrai développement des groupe1nents arbustifs doit être contrôlé, le 

manteau à Frangula alnus et Erica et 

en eau et le ni\·eau 
(ou siginetwns) à r. 

sem série, les 
habitats n' 

substrat détenninent plusieurs 
être replacés les habitats 

entre eux. En 
vo1s1nage. 

Les liens dynamiques entre habitats sont dans un sché1na synthétique à 1 'échelle 

de chacune des trois unités écologiques de la zone alluviale, de la zone tourbeuse de pente et 

du 1narais neutro-alcalin · schémas 1, 2 et 3 ). 
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Groupement amphibie 
de niveau inférieur, 

fragmentaire, à June us 
bulbosus 

Groupe1nent amphibie 
de niveau intennédiaire 

à Juncus acutiflorus, 
Juncus bulbosus et 

Eleocharis multicaulis 

r----~------------------~--~ 1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 
1 

1 
1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 

1 

1 
1 
1 

1 
1 

1 
1 
1 
1 

1 
1 

Lande pionnière 
àJuncus 

squarrosus 

1 
1 

1 

1 
1 

1 
1 

1 

1 
1 

1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

hygrophile asséchée à U!ex minor et 
Calluna vulgaris 

1 
1 
1 

1 

1 
1 
1 

1 

1 
1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 
1 
1 

1 

1 
1 
1 

1 

1 
1 
1 
1 

1 

1 
L-----

afrocinerea 

Boulaie-saulaie à 
Osmunda regal is 

Schéma 2- Schéma dynamique dans la 
zone tourbeuse de oente des Lof?:es. 

et Sa!ix 

1 
1 

1 
1 

1 
1 

1 
1 

1 
1 

1 

Groupement mnphibie 
de niveau supérieur à 

Eleocharis multicaulis 
et Pinguicula lusitanica 

1 
1 

1 

1 

1 
1 

1 

Lande de passage 
haut-marais 

Lande à Schoenus 
nigricans de passage au 

bas-1narais neutra­
alcalin 

1 

r 
r 
r 
r 
1 
1 
1 
r 
r 
1 
1 
1 
r 
1 
1 
1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 

------------------------~ 

relation topographique, pointe 
tournée vers les niveaux inférieurs 

ombrification 

relation dynamique progressive 

relation dynamique régressive 
ootentielle du fait de la 2estion 



2.4.1 La zone alluviale 

La végétation herbacée qui borde le ruisseau du Ruau est une végétation secondaire dérivant 

de boisements humides constitués d'Alnm glutinosa, Sa/ix atrocinerea ou Betula pubescens. 

Les deux séries dynamiques peuvent être reconnues selon la position topographique des 

groupements. 

Dans les niveaux inférieurs, la végétation est marquée par 1' omniprésence de la cariçaie à 

Carex riparia dans la strate herbacée et dérive d'une saulaie-aulnaie marécageuse. Le 

groupement initial est constitué par la cariçaie à Carex riparia et Thelypteris palustris qui 

évolue directement vers la saulaie pionnière à Sa! ix atrocinerea et Carex riparia ou bien par 

l'intermédiaire d'une cariçaie à Carex riparia, Juncus et Epilobium hirsutum 

équivalente à une mégaphorbiaie. La saulaie pionnière ensuite à saulaie-aulnaie 

marécageuse à Carex riparia. La cariçaie à Carex Eupatorium cannabinum et 

Pteridium aquilinum (qui abrite la station d'Aconitum neomontanum) apparaît 

comme un groupetnent préforestier régressif de en liaison directe 

avec la saulaie-aulnaie tnarécageuse. 

Les niveaux supérieurs de zone alluviale sont le domaine de 

austral is et Thelypteris palustris et de la boulaie à Carex riparia et 
phragmitaie à Phragmites 

quadrifolia. 

Les défrichements effectués par les services d'EDF ont donc contribué à · des 

milieux alluviaux semi-ouverts dans une bande étroite le du nouveau cours Ruau, en 

bordure des boisements humides qui dominent le fond du vallon. Inversement, le recalibrage 

ruisseau a vraisemblablement abaissé la nappe et accélère aujourd'hui 

développement des ligneux. 

zone 

Les landes hygrophiles doivent être considérées, sauf exception, comme des landes 

régressives issues de défrichements anciens. Autrefois, elles faisaient 1' objet une 

exploitation artisanale sous forme de fauche (litière, fourrage) ou de pâturage. 1' absence 

d'entretien, elles connaissent une dynamique progressive de colonisation par les ligneux 

conduisent à la disparition des communautés patrünoniales. 

Aux Loges, à partir des groupements intiaux en relation topographique et 

dynamique par atterrissement, une série principale en conditions 

neutrophiles conduit à lande hygrophile neutrocline à Schoenus nigricans. Celle-ci 

spontanément vers la hygrophile asséchée à Ulex minor et Calluna vulgaris 

développement de fourrés de Frangula alnus, Salix atrocinerae et Betula pubescens. La 

à Schoenus nigricans de passage au bas-marais neutro-alcalin rejoint également 

Ulex minor et Callzma vulgaris assèche1nent en l'absence d'entretien. 

Au sein de la lande hygrophile neutrocline, le développement de coussins de sphaignes en 

conditions turfigènes provoque locale1nent une ombrification (1' alimentation · 

devient prépondérante par rapport à l'alimentation latérale du bassin versant) et donne lieu à 

une lande passage au haut-marais. Ce phénomène est en régression en liaison avec une 

modification de l'hydr01norphie peut-être attribuable au développetnent de plusieurs pins 

1naritimes à proximité. 
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Moliniaie à Schoenus 
nigricans et Gentiana 

pneumo nant he 

Pinède à Pinus 

Groupement piétiné 
de lande hygrophile 

à Lob elia ur ens 

t : 
T 

Lande à Pteridium 
aquilinum 

Bas-marais neutra­
alcalin à Schoenus 
nigricans et Carex 

pulicaris 

dynmnique progressive 

relation dyna1nique régressive 
potentielle du fait de la gestion 

Schéma 3 - Sché1na dynmnique dans le 1narais neutro-alcalin des 

Bas-marais neutra­
alcalin 

• 1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

Mégaphorbiaie neutra­
alcaline 

Taillis de bourdaine et 
d'aulne à Eupatorium 

cannabinum et 
Oenanthe Lachenalii 



L'amorce d'une sene landicole acidiphile est reconnaissable avec la lande pionnière 

acidiphile à Juncus squarrosus. Celle-ci évolue directement vers une saulaie à Osmunda 

regalis ou bien converge vers la lande asséchée à Ulex minor et Calluna vulgaris, tout comme 

la lande hygrophile neutrocline à Schoenus nigricans, vers la lande enfrichée à Frangula 

alnus et atrocinerea. 

La zone tourbeuse de pente 

....,.._..,"''""'·'"''"'-"'""'-"""' intéressante 
les stades les 

ou <A-V.L'-L.L~J.J.u.•v 

asséchée à Ulex minor et 
atrocinerea et 

une diversité de stades dynamiques 

richesse site. Cependant, en l'absence 
conditions trophiques variées 

en convergeant vers 
vers les fourrés à Frangula 
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Dans le détail, un tel projet supposerait néanmoins de s'assurer du 1naintien de la diversité 

d'habitats actuel en fonction des nouvelles d'inondabilité car l'ancien cours 

ruisseau passe à 1 'écart dans les boisements du fond vallon. 

Une première phase de restauration déjà engagée par le gestionnaire doit consister à épuiser le 

développement de la saulaie. Actuellement, les souches rejettent vigoureusement après la 

coupe mais ce phénomène s'attenuera après passages. Toutefois, compte tenu du 

caractère pénible et difficile des travaux de dans le vallon, des solutions de 

dévitalisation des souches pourront peut-être en s'assurant de leur inocuité 

sur le milieu. Les cahiers d'habitats chimique des souches avec un 

produit adapté à un usage en zones (en sels d'amine), en 

respectant de grandes précautions sur souches fraîches en période 

sève descendante. 

phase d'entretien, le pnnc1pe 
favoriser le maintien d'une structure 
groupements préforestiers tels que 
Pteridium aquilinum fort intérêt ~-'"'-Jl.LLLL 

subsp. et 
hirsutum. Le ............................ '"" ..... 

Une certaine 
d'eau situés en mn ont sur ruisseau 

formations végétales de la zone 
d'espèces invasives devra prévenue. 

qui s'exerce sur le site 
nus favorables à ces 

envisagée un à tenne. 
par étrépage la superficie et surtout le 

végétation afin d'en pennettre une tneilleure 

seront à privilégier dans les secteurs les humides de 

Schoenus nigricans en rajeunissant le substrat organique dans 

sur quelques décünètres carrés. 
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Les décapages seront effectués 1nanuelle1nent en pente douce ou en gradin en restant proche 

de la nappe de façon à maintenir une humidité permanente du substrat. En conservant une 

épaisseur de quelques centimètres de tourbe et en évitant d'atteindre le substrat 1ninéral, il est 

possible d'escompter une recolonisation plus rapide par banque de semences contenue dans 

le sol. Un repérage préalable sera fait pour éviter d'espèces remarquables (en 

particulier Drosera rotundifolia et Pinguicula lusitanica). 

Par place, des essais d'étrépage sur des surfaces plus '"'"""U·'-'-'._....,.._, de l'ordre d'un mètre carré 

pourront aussi être conduits dans la plus (lande à Schoenus nigricans) en 

surcreusant centre à 15 cm et en ménageant une pente très douce et 

progress1 ve en 

ces travaux sont à 
.,...,.,..,,.,...,._, entre 



L'ense1nble des produits de fauche et de débroussaille1nents devra être ramassé et exporté en 

dehors de la lande afin de maintenir l' oligotrophie du milieu. Les rémanents pourront être 

brûlés dans des zones non sensibles cmnme la lande à fougère aigle par exemple. Ces secteurs 

expérimentaux pourront par ailleurs faire l'objet des mesures d'étrépage évoquées 

précédemment pour les groupe1nents amphibies sur des superficies plus étendues ( 5 à 10 m2
). 

cas de succès des mesures de débroussaillement et de fauche qui pourra être apprécié par 

du recouvrement des espèces envahissantes que sont la callune, la molinie ou 

'""'-'""'-"'""'"''"'" tnais aussi par la réapparition d'espèces hygrophiles telles que le celles-ci 

étendues sur le site. En phase d'entretien, la fauche devra être par 

de retour 5 à 8 années. 

'"''""'""-'-'-"-'-'VL.LJ adoptées 
sphaignes est 

VUJLU~l-VL.L aux 

1négaphorbiaie 
et de 1 'aulne_ 



Une action de restauration est urgente en particulier dans la petite enclave située au sud de la 

Nouillère, qui consistera à couper une partie des ligneux sans toutefois procéder à leur 

éradication systématique (appliquer une gestion en mosaïque préservant plusieurs secteurs en 

l'état). Tous les rémanents seront évacués et brûlés en dehors du site (ou bien dans des cuves) 

afin d'éviter l'enrichissement du par les cendres. suite, en fonction de la vigueur 

avec laquelle la bourdaine rejettera, une dévitalisation des souches pourra être opérée en 

s'assurant de leur inocuité sur le milieu (un recours au traitement chimique pourra 

éventuellement être effectué avec un produit du type Trichlopyr, en sels d'amine). Un 

entretien de la strate herbacée fauche tardive (en octobre après la floraison de Cirsium 

oleraceum) avec une intervention rotation sur le site, espacée de 3 à 5 ans devrait assurer 

......................... ...., ..... de la mégaphorbiaie il serait intéressant de procéder 

._. ..... ~"".U''"' annuelle, voire à un étrépage l'expression de communautés 
bas-marais 

nettement 

pneumonanthe et le bas-marais 
un boisement · semble 

.....,.rnrCJ ..... terme un contrôle du 
J.LLVJ.J..U.J.V est 

une 
..-v>c•"l"rc•" carrés avec arasement des touradons 

une végétation 

passage au 
fauche des groupements préforestiers, 

la 1négaphorbiaie neutro-alcaline, 
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la fauche et l'étrépage dans la moliniaie à Schoenw,, nigricans et Gentiana 

pneumonanthe. 

Le protocole de suivi devra établir dans chaque situation un état · avant travaux 

H .... .., ...... ...., .... u de comparer par la suite l'évolution de la co1nposition floristique et d'en déduire 

J.J.U.IJ._.,,,., ... des mesures de gestion. Des témoins pourront en plus être effectués sur zones ne 

subissant aucune intervention. 

suivi reposera sur la réalisation annuelle pendant une 

relevé phytosociologique sur une surface fixe 
année sur 1' autre, ce suivi fixe 

"" ..... ,u.u .. UVJ. les variations saisonnières . 

..,'V,, .... >J .. ,..., .... LÂ .......... ~ un suivi photographique et en 

l'évolution végétation 

régions 

que 
haute tension. 

la végétation qui se traduit par 
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De plus, depuis sa découverte en 1989, la disparition de Vaccinium oxycoccos est également à 

déplorer. Cette espèce de tourbière haute, située aux confins occidentaux de son aire de 

répartition, était l'un des deux seules stations qui subsistaient en Anjou. 

La phase de restauration de la zone humide tourbeuse des Loges doit donc être poursuivie et 

étendue sur la base des propositions de gestion et dans la continuité des travaux engagés par la 

LPO de l'Anjou depuis plusieurs années. Ces préconisations de gestion seront à adapter au vu 

des résultats d'un suivi floristique qui permettra d'en évaluer la pertinence. De même, 

l'entretien à plus long terme site, succédant à la phase de restauration, doit faire l'objet 

d'une réflexion expéritnentale. 
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